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Le système agricole trDditionnel en Côte d'Ivoire exige
une grande quantité de terre puisqu'en moyenne seulement 2/7e
de la superficie des terres arables est cultivée.
La pression démographique oblige, dans certaines reglons,
à envisager des rotations où la phase jachère est notablement
raccourcie; la pression des faits socio-économiques, elle,
empêche l'intensification rationnelle des autres facteurs de
production.
Il n'existe pas d'expérience suffisamment longue pour
savoir dans quelle mesure la production agricole peut être main-
tenue dans une rotation où la jachère est ramenée à 2 ou 3 ans
mais où, par exeill~le, les cultures sont fertilisées à un niveau
inférieur à celui dG3 exportations.
Par contre, le système traditionneJ.., pratiqué dans de
bonnes conditions, a fait ses preuves et peut servir de point
de référence pOill~ tester toute modification du système.
Il est donc intéressant d'en bien connaître les méca-
nismes et en particulier ceux des inter8ctions sol-jachère fo-
restière ou sol-jachère herbacée.
Cette note vise, dans une premlere étape, a étudier les
aspects théoriques de la dynamique des jochères, forestières
ou herbacées, et à recenser les principaux facteurs mis en jeu
dans ces interactions.
2l - LES DIFFERLNTS STJIDES D'UN.E _~~CH.I~RE, SA PLACE DANS LA ROTATION~
La végc':t8tion d'une jachère peut être soit forestière,
soit herbacée"naturelle (essentiellemênt graminéenne) ou semée
(graminée ou légl~ineusc)o Quatre phases peuvent être distinguées
dans une rotation jachère-culture




La pr6mière phase correspond à l'installation de la végé-
tationo C'est une période de croissance rapide des plantes pendant
laquelle il y ?i colonisation dQ sol par les racines, consommation
importante et imr'iiobilisa tion d'éléments minéra ux.
La deü~ième phase correspond à une stabilisation de la
biomasse: on tend vers un équilibre approximatif entre, d'une part,
la croissance des parties jeunes de 18 végétation et la mort des
parties âgées, leur chute et leur réincorporation au solo A cette
phase, correspond une immobilisatio~ de quantités très importantes
d'éléments mincrE' u.x, en ja chère forestière 0 Les possibilités, de
ce point de vue, d'une jachère herbacée, sont beaucoup moins
élevéeso
La troisième phase est la destruction, par l'homme, de
la végétation existant, pour faire pousser, pendant la quatrième
phase une nouvelle récolte.
La longueur de la première phase est très liée à la na-
ture du couvert végétal.
Des résultats de BARTHOLOMEW et alo (1953) on peut tirer
le graphique (figure 1) de l'évolution de la biomasse~en fonction
du temps, des jachères forestières et craminéennes (les courbes
d'immobilisation des éléments minéraux ont sensitlement la même
form~, sauf celle concernant le phosphore qui continue à s'accu-
muler au delà de 8 ans dans les troncs~.Pour la forêt, on peut
considérer que la première phase dure environ 8 ans. Au delà,
3la biomasse continUEl à croître, mais de façon très faible.
Mes auteQrs ne donnent qu'une seule valeur pour les gra-
minées mais il est vn,isemblable que la première phase n'aura
duré que 6 mois à 1 an.
Dans le cas d'une jachère herbacée naturelle, cette phase
peut durer plus longtemps si la nature des espèces se développant
varie en fonction au temps, (MOREL et QUANTIN, 1964). La lon-
gueur de la deuxième phase ef..'Jt directeùlel1t liée à la décision
de l'agriculteur, à cette nuance près qu'en l'absence d'interven-
tion humaine et du feu, la jachère herbacée évoluera vers une
jachère à formes ligneuses, arbustives puis arborées.
Le mode de destruction de la végétation pour la remise
en culture est directement lié à la natQre de la végétation.
En cas de couvert forestier, l'agriculteur est obligé
de détruire sans llenfouir l'essentiel de la végétation, ou,
tout au moins, ne peut pas en tirer parti. Soit une partie des
arbres restera, soit tout sera abattu. Après abattage, la végé-
tation sera ou brûlée ou andainée en borûQre de champ. Cette
phase correspond donc g, une disparition très importante de ma-
tière organique. En cas de brûlage, il y aura, ce~endant, apport
important d'éléments minéraux par les cendres.
Dans le cas de la jachère herbacée, au contraire, l'agri-
culteur peut, au choix, mais non sans contraintes, enfouir tout
ou partie de la v~gétation, brûler sur place ou exporter la
totalité des parties aériennes.
4II - LES FACTEURS l\HS EN JEU.
Le schéma figure 2 indique les principaux facteurs con-
cernés par l'intcr0ction climat-sol-plante de jachère. Pour le
sol, ce sont essentiellement
la matière organique,
l'azote,
la teneur en éléments échanGeables des différents minéraux
et essentiellement le phosphore et la potasse,
- la structure,
l'activité biologique.
Le rale de protection du sol par la plante de jach~re est
pris en compte dans ces différentes rubriques.
La Figure 2 résume les schémas d'évolution et les princi-
pales causes de modification, durant les différentes phases de la
jach~re, de ces f8cteurs.
21. La matière organique.
Au cours de la jaChère, il y a gén&ralement accumulation
de matière organique gTossière dans et au-dessus du sol.
Les termes du bilan de la matière organique sont les sui-




Matière végétale enfouie ,






TABLEAU 1 - Termes du bilan de la matière
".
organique du sol sous jachBre.
5Durant la phase d'installation QG la jachère, les apports
sont faibles maio la minCralisation rapide, si le sol est encore
mal protégé par la végétation.
Durant 10 2e phase, il y a apport imrortant de matière
organique par 18 litière et p8r les racines et la minéralisation
de l'humus se ponrsuit plus lentement,le sol étant bien protégé.
Les données à. conlla ître pour l'établissG.llcnt du bilan sont
la quantité de litière formée Dsr unité de temps,
le coefficient isohumique de la litière (quanti té d'humus
formé par unité de poids de litière),
la teneur initiale en humus,
la vitesse de minéralisation de l'humus.
Lors de 18 remise en culture par brûlis, l'essentiel de
la masse végétale au-dessus du sol disp::iTGit, il n'importe de
connai tre que l::! vitesse de minéralisation de l 'humus formé pen-
dant les premièrc3s phases, la quanti té dG rscines et leur coeffi-
cient isohumiquc. Lors de la remise en cL'_l ture par enfouissement,
il faut déterminor en outre la quantitc ~G matière organique
enfouie et son coefficient isohwnique.
22. L'azote.
Le cycle de l'azote est étroitement associé à celui de
la matière organique.
Les termes du bilan de l'azoto minéral du sol sont les
suivants (tableau 2).





Absorption par les plantes.





Pertes nrr volatilisation lors!
de la décomposition de la ma-,
tière or0Jnique grossière et .
de l'humus, lors de la trans-!
formation G.G la forme ammoniaï
ca le en h,1 forme .lIl.itriqu.e ri •
,
Fertes D8r volatilisation lors!
du bralo[c de la jachère, par,
blocaGo éventuel lors de l'en~
fou.isscœcnt. !
,
·Minéralisation de 10 ill8tière
, organique et de l'hwnus.
,
,
·Passage de l'azote ammoniaeal
! des argiles sous forme échangea+
ble. !
'Apports par IGs eaux de pluies
, soit d' ammonicque formé lors!
des orages. !




par les bactérios du sol
par les ba ctérios symbiot:iquœ!
des légumineuses.
TABLEAU~ - Termes du bilan de l'azote sous jachère.
L'alimenttion :Jzotée de la culture suivant la jachère
dépendra essentiollcdont des teneurs en ,,~2tière organique et en
humus dans le sol ct de lou.rs vitesses do décomposition, ainsi
que de la vi tCS:ë38 de transformation de l'azote ammoniacal en
azote nitrique. Ces vitesses de transfoYTIation dépendent de l'hu-
midité et de 10 tsmpérature du sol, de son activité biologique.
Il faut encore que les périodes de demande importante des
plantes coincido.nt avec celles de libéTction marquée d'azote
minéral.
23. Le phosphore.
Schématiquenent, le phosphore du sol se prÉsent2 sous
trois formes~ l'une peu échangeuble, l'autre échangeable, la
troisième en solution.
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TABLEAU 3 - Termes du bilan du phosphore dans le sol
sous jè;chèro.-
13 jachère permet essentiellcJLGnt de mobiliser du phos-
phore sous forme pcu échangeable pendant toute la durée de la ja-
chère pour le remettre à la disposition de le culture suivante
soit d'un coup si la jachère est brûlèc soit plus lentement mais
sous une forme f3cilement accessible si IG jachère est enfouie.
D'autre part si 18 j8chère est d'assez longue durée les racines
peuvent atteintre des zones non exploitées par les racines des
cultures et remettre dans le circuit une certaine quantité de
phosphore.
Les phénom~nGs de lixiviatioL jouent très peu pour cet
élément. De m5mc 10 capacité d'échange en phosphore du sol ne
peut pas être rJoCifiéc de: foçon import~';l-Gè:, les si tes d'échange
étant (pour les sols rlcidcs, cas le rÜl12 fréquent) soit sur les
argiles soit sur les hydroxydes de fer ct d'alu;minium.
24. Le potassiwn.
Pour le potassium, on reut aussi distinguer trois formes
dans le sol~l'unG foiblefficnt échapgcublc, l'autre échangeable,
la troisième soluble.





Gains Pertes G8ins Pertes
--- .-.~-~-~-------------
!RétrogradationlPass8gc SOu.s formeI'ass8ge sous forme
, ! échangeable. ! échangeable.
, !
, Rétrogra da tion:
!Par 8Qgmentetion de















!Brûlage de 12 jachère!
OQ décomposition do 1
la matière 0rg8nique~
Termes du bilan de pot8ssiw~ dans le sol
sous jachère.
La jachère,a,vis à vis du pot8ssi~J,le même rôle de mobi-
lisa tion que pO'.Œ le phosphore, bien que les mécanismes soient
légèrement différents. S'il y a là aussi i~nobilis8tion et re-
prise en profondeur par la végétotion~ puis libération lors de
la remise en culture, il peut y avoir encore ralentissement des
pertes par lixivi2tion dès qQG le couvert est bien installé et
augmentation de 10 C;Jpcicité d'échange CH cotions du sol par aug-
mentation de la toneur en matière orgonique, ce qui permet do
dép188er l'équilibre
K peu échangeable ~) K échanbc~ble
en faveur du K échangeable.
925. Struc ture .
La structure éLu. sol "r ESsul tE. de lE, façon dont sont asso-
ciés les constitw::nts élémentairesl! (HENIN et al., 1969, p. 31).
Elle dépend étroi tGulCl1t de la texture, de 1;:[ teneur et de la
forme de la mati~rG organique.
En phase j~ch~rc, la structure du sol et sa stabilité
sont modifiées dans un sens favorsble par l'action des racines
et de la faune Qu. ;301? por l' 8volution de 13 matière organique
dans un sens défavoYJble, par l'gction de l'eau (effet splash,
effet d'inbibition).
L'amélior~tion de la structure en Dhose jach~re peut
entièrement disp2r~ttr8 lors de la remise en culture.
26. Faune du sol.
La faune du sol a une importance considérable sur la
transformation de la matière organique ct r3~JlT la structure des
sols. L'influence d'une jachère sur l'évolution de cette faune
est peu connU8.
En ce qui concerne la macrofaune (vers, fourmis, termite ..• )
il est vraisemblable q~o les techniques culturales (insecticides,
nematicides ... , notalnment) perturbent son d~vGloppement et que
celle-ci a une activité supérieure en période de jachère. Par
contre, les opération~ de remise en culture (feu, labour ••. )
ont une influence bé.néfiqu.e sur l'activit(~ de la microfaune,
alors que, en phase j3chère, les racines des graminées tropicales
pou.rraient exuder CLes substances toxique,=" pour les bDctéries
nitrificatrices du sol, bloquant la nitrificQtion.
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CONCIJUSION.
L'expéricncG de plusieurs dizaines d'années montre qu'en
milieu traditionnel~ 7 ci 15 ans de jachère forestière permettent
d'assurer 2 à 3 ans de cultures avec des rendements acceptables.
Mais dès que la durée de la jachère diminue~ les rendements bais~
sent. L'arrière offet favorable de la jachère apparait donc
directement lié a sa durée. Ceci n'est pas surprenant, l'accu-
mulation nette de m8ti~re organique étant un phénomène lent,
l'immobilisation d'éléments minéraux pareillement et la méthode
de remise en culture étant elle-mûme grosse consommatrice à la
fois de matière organique et d'éléments minéraux~ perdus par
volatilisation lors du brûlage ou par impossibilité de remettre
en circuit rapidement ceux fixés dans les troncs et les grosses
branches si le bois ost andainé.
Les méthodes d'intensification visent à raccourcir la
durée de la jachère ct à remplacer le recru forestier par un re-
cru herbacé naturel ou par une jachère p13ntée.
Sans autre @odification qUE 16 raccourcissement de la
durée de la jachère et la substitution d'une végétation herbacée
à la végétation de for&t et en utilisant le feu pour détruire
la jaChère, il est peu probable d'obtenir des résultats intéres-
sants.
Cependant~ dans le cas de la jachère forestière~ aucune
intervention de l l hoYllme n'est possible pO,.'.l"' modifier le cycle
croissance r8pide - croissance ralentie - mort-chute au solo.o
Par contre l'homme IlGU.t intervenir sur la jachère herbacée (ce
ne sera plus? alors une jachère au sens strict). En fauchant et
en laissant sur place (ce qui n'est pas toujours possible 9 car
la repousse peut pourrir sous la masse vcig~tale laissée au sol)
au moment da la fin de la première phase~ il pourra maintenir
la croissance rapide en permanence? ce qui favorisera le déve-
loppement de l' cnn::cinement, augmentera les immobilisations,
accélerera la réincorporation au sol dG la illotière végétale
produite, racines comprises (au moins pour une jachère à
graminées).
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Il pourra encore enrichir 10 sol cn rll8tière organique
et récupérer l'csG0ntiol des éléments immobilisés lors de la
remise en culture par l'enfouissement de l~ jochèrc (en la com-
binant éventuellement ::lVCC l'apport d' ongral~) •
Il pourr2 '1 LUC:, i tr~]nsformcr la j8 cherc en soJB fourragère
il faut 810rs tenir compte de nOUVGé;UX fctL;\.ITS ( influence de
la fauche ou du p&turatG9 des exportations 9 de la fsrtilisation
minér81e ou orgcnic:~i1-C p;-:r les anima ux) •
Les interventions complémentaires peuvent ainsi permettre
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QUELQUES DEFINITIO~
(d'après la BurcQu Technique du Comits de Liaison Inter_Instituts)
JACHERE : terre on ropos, hors culture ct hors p6turG, qui a été
précédemment cultivÉe ct sur laquelle l'homme n'inteli"vient pas
(re cru. mi turc~_) (uxprcssion équiv81cntc : JACHERE NATURELLE).
JACHERE CULTIVEE: torre hors culti.IT~ ct hors pâture où l'homme
intervient p~r des façons culturales (d~montage de la dernière
culture ct semi de plant~s oméliorontcs, d'engrais, rabattage,
etc: pas d'exportation végétale).
PLANTE AMELI00i.liNTE : plsntc cultivée OL, conservée uniguement dans
le but d'améliorer les c8r~ct6risti~u~s physiques et chimiques
du sol ou de Je protéger, sons GutrcEPpculation. Elle peut gtre
soit "engrois vert" soit plé:lntc de protoction", soit de "jachère
cul t i vé Clio
N.B. ccrtnincs plant0s cultivées ~VGC exportution ou de jachère
no turGll._ ~ocu.vcnt égc:1lGffient 8lnÙlOrCr les qualités -au sol.
ENGRAIS VERT : p10ntc améliorante cultivée et destinée à être
restituée au sol sous forme de motièrs fraiche dans le but d'élever
son nivGau de fertilité. En générQl de courte durée et en posi-
tion de cultu~'c dérobée.
PLANTE DE PROJ~;~·:C.T.~ON : plontc amélio::.~;'ntc 19isséc en végétation
dons le but d'~vit~r la dé[r2dntion Q~ sol. C'est soit une plante
de couvorturc Doit une plDntc d'ombr~ge.
PRA IRIE TEMPOR{~:I!:;:P; Nj~TURELLE : torre f~ iS8 nt p3 rti e d'un assole-
ment et dont l,; couvert végétal notur(:l est utilisé pour l'ali-
mentation des ;:~nim;::iUx : j<.:chère natu.relle exploitée p8r pôture
ou par fauche, en général à bOSG de Grsminées et (ou) de légu-
mineuses.
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PRAIRIE TEMPORJ\IHJ~ L-011IfIFICIELLE ~ tt;rre f2 isont partie; d'un asso-
lemGnt et dont le co~vcrt végétal obtenu par semis * est utilis~
pour l'alimcntotion dGS animaux: jachère cultivée exploit~e
par pature ou péJr f!ê:uche cn général à bose de graminée et (ou)
de légwnineuses.
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o TempsFIG. 11: EVOlU Tl ON DES PRINCJ.PALES CARAt TERISTIQUES DU SOL SOUS ET APRES JACHERE
